Documents- supports pour la séquence de français « Etrangers de l’intérieur » en CAP

Séance 1 :

Proverbes roms 

“Si tu ne sais pas où tu vas, souviens-toi d’où tu viens…” 

“Les montagnes ne bougent pas, mais les hommes bougent…” 

“Qui voyage beaucoup, apprend beaucoup…” 

“Le passage d'une roulotte laisse une trace...” 

“Nous sommes des oiseaux de passage, demain nous serons loin…” 

“Je te dis voici la route, voilà les épines ; toi, marche comme tu sais…” 

“Ce n'est pas la destination mais la route qui compte…” 

“Nous ne voulons qu’une chose : laissez-nous suivre notre route…” 

“Avant que ne viennent la haine et la bagarre, accroche ta roulotte et pars…” 

“Vous pouvez me tuer, mais laissez-moi chanter ma chanson...” 

“De la souffrance est tressé tout ce qui est vivant...” 

“Je sais quand je suis né, mais pas pourquoi...” 

“Tu es heureux car tu es libre...” 

“Ce que le vent apporte, il le remporte aussi...” 

“Je sais beaucoup de chansons, mais je ne sais pas chanter...” 

“Ne te demande pas si tu dois mourir ou vivre, mieux vaut chanter...” 

“Dieu voit tout, mais il ne dit rien à personne...”

Introduction :
Question :

· Quels thèmes identifiez-vous dans ces proverbes ?
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"Prises d'empreintes d'une famille de Gitans" 1925 

En parallèle à l’exposition « Fichés ? » aux Archives nationales et à la lumière des travaux des chercheurs réunis lors du colloque du MRAP en février 2010, ce dossier documentaire se donne pour objectif de mettre en perspective certains faits d’actualités comme le fichage des Minorités Ethniques Non Sédentaires (MENS) ou les débats autour du statut administratif spécifique des Gens du voyage.

Pour cela, ce dossier revient sur ce long siècle, que l’on peut voir débuter en 1895 avec le premier recensement des «nomades» visant à mieux cerner les contours d'une population méconnue et crainte dans le monde rural, suivie en 1897 d'une commission extraparlementaire sur la sécurité des campagnes.
Les politiques de contrôle traverseront le siècle avec notamment l’établissement en 1912 du carnet anthropométrique de nomade instaurant le fichage par «bertillonnage», l’interdiction de circulation et l’assignation à résidence des porteurs dudit carnet en avril 1940 et l’internement d’une partie des nomades entre octobre 1940 et l’année 1946.
Il faudra attendre 1969 pour que le carnet anthropométrique disparaisse, mais il sera remplacé par les titres de circulation actuels. En 2011 son abrogation est toujours 
«à l’étude» et les avancées vers le droit commun restent très «timides».
Enfin la première décade du XXIe siècle s'achève par la révélation de l’emploi de la catégorie MENS par la gendarmerie ainsi que l’utilisation des empreintes digitales et un retour à la photographie pour ficher les migrants bénéficiant d’une «aide au retour», dont notamment et en grande partie les Roms d’Europe Centrale et Orientale traversant les frontières françaises. 

fnasat.asso.fr/dossiers docs/dossierfichage
extraits du documentaire : ressenti et émotions sur l’utilisation du carnet de circulation et les photos des anciens
Questions :
1- Que montrent ces documents ?

2- Quel mode de vie ont adopté les gens du voyage ? Pourquoi ?

Etude du vocabulaire : gens du voyage, nomadisme, discrimination
Séance 2 :
[image: image3.jpg]Les préjugés

Beaucoup de gens ont des préjugés sur les gens du voyage. En voici quelques uns :

f

Préjuige’s Réalités

[Ce sont des voleurs 5 % seulement de delmquance chez les voyageu.rs

s ne font pas leurs legons, Ils changent souvent d' ecole ce nlest pas facile d' apprend:e pour
ils apprennent mal. eux.

s cherchent & se mettre en valeur, pour que l'on s'intéresse a
eux. Ils doivent se refaire des copains dans chaque école.

s ont tendance 4 se vanter.

|Ils ne sont }ama.ls contents a|

liécole. Ils trouvent que c'est trop dur pour eux. |
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Questions :
1- Qu’est-ce qu’un préjugé ? Comment peut-on éviter d’avoir des préjugés ?

2- De quels préjugés souffrent les gens du voyage (doc.2 « les bijoux de la castafiore »- Hergé- édit. Casterman-1963) ? 
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Les Bohémiens. Gravure couleur d'après le tableau d'Achille Jean Baptiste Zo, seconde moitié du XIXème siècle 
A l'occasion de l'exposition " Bohèmes ", au Grand Palais, la médiathèque propose un parcours à travers la revue Etudes Tsiganes et son fonds documentaire. Au cours des siècles, la présence des Tsiganes a été constante dans la littérature et les arts européens oscillant entre diverses figures récurrentes : la bohémienne, l'errance, la liberté, le mystère… Ces motifs ont connu leur apogée au XIXe siècle. C'est le moment où le mythe du Bohémien et le statut de l'artiste s'entrecroisent pour former LA BOHEME littéraire et artistique.

Questions : 

1- Décrivez le tableau

2- Comment l’interprétez-vous ?

Je m'en allais, les poings dans mes poches crevées ;
Mon paletot aussi devenait idéal ;
J'allais sous le ciel, Muse ! et j'étais ton féal ;
Oh ! là là ! que d'amours splendides j'ai rêvées !

Mon unique culotte avait un large trou.
- Petit-Poucet rêveur, j'égrenais dans ma course
Des rimes. Mon auberge était à la Grande Ourse.
- Mes étoiles au ciel avaient un doux frou-frou

Et je les écoutais, assis au bord des routes,
Ces bons soirs de septembre où je sentais des gouttes
De rosée à mon front, comme un vin de vigueur ;

Où, rimant au milieu des ombres fantastiques,
Comme des lyres, je tirais les élastiques
De mes souliers blessés, un pied près de mon cœur !

Arthur Rimbaud

Ma Bohème est un poème qu'Arthur Rimbaud écrivit à l'âge de 16 ans, en 1870.

Il est le dernier poème du « recueil Demeny », le septième du deuxième cahier. Premières publications : La Revue indépendante, janvier-février 1889 ; Reliquaire, Genonceaux, 1891 ; Poésies complètes, Vanier, 1895.
Questions : 
1- Quelle est la forme du poème ? Justifiez votre réponse

2- Quel est son thème ? Identifiez les champs lexicaux

3- Quel sentiment exprime le poète ? Justifiez votre réponse

Séance 3 :
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Une aire d'accueil et les caravanes des gens du voyage à Agde, le 23 juillet 2010 (AFP/Anne-Christine Poujoulat)
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L’espace central du « village » d’Aubervilliers. Cliché : Olivier Legros, février 2009, avec l’autorisation de l’Alj 93.  franceculture.fr/emission-planete-terre-territoires-roms

Questions :

1- Décrivez et comparez ces deux photos

2- Quel mode de vie montrent-elles ? Expliquez les avantages et les inconvénients d’une sédentarisation des gens du voyage
Texte : 
"Les gens du voyage sont des Français à part entière" samedi 24 juillet 2010
Stéphane Lévêque, directeur de la Fédération nationale des associations solidaires d’action avec les Tsiganes et les gens du voyage (Fnasat), s’inquiète lui aussi de la confusion. "De qui parle-t-on? Des habitants des bidonvilles et des campements? Les expulser ne fera que déplacer le problème de quelques kilomètres et accentuer leur précarité. Ou s’agit-il des gens du voyage? Il faut alors déplorer que le dispositif d’accueil soit pour l’heure insuffisant." Une manière de rappeler que les deux communautés sont bel et bien distinctes.

D’un côté, les Roms, récemment immigrés de Roumanie ou de Bulgarie, sont des citoyens étrangers de l’Union européenne. Ils seraient entre 10.000 et 15.000, principalement en région parisienne, où 110 campements de fortune ont été recensés. En 2009, une forte recrudescence de la délinquance y a été constatée, puisqu’en 2009, les actions ciblées contre les voleurs multirécidivistes originaires de Roumanie ont donné lieu à 1.800 gardes à vue. De l’autre, les gens du voyage correspondent à une appellation purement administrative apparue en 1969, et sans aucune référence ethnique et culturelle. "Les gens du voyage sont des Français à part entière, et depuis plus longtemps que les Bretons ou les Savoyards", souligne Stéphane Lévêque. "Quand Luc Chatel souligne qu’ils sont parfois même français, il relaie l’un des stéréotypes les plus erronés", s’insurge Jean-Pierre Liégeois, auteur de Roms et Tsiganes*.

24.000 aires d'accueil

Autre idée reçue combattue par le sociologue: les Roms depuis longtemps installés en France ne sont pas tous des nomades. "Leur mobilité est d’abord une contrainte, faute de terrain d’accueil, ou par nécessité économique." Ainsi, en 2006, 160.000 titres de circulation ont été remis quand cette communauté est estimée à 350.000 personnes. La famille du jeune Gitan abattu samedi était installée "en dur" depuis près de deux générations. "Les autorités assurent vouloir les sédentariser, mais on entretient le non-accueil, souligne Jean-Pierre Liégeois. Dix ans après la seconde loi Besson, on n’a pas atteint 50% des aires d’accueil nécessaires dans les communes de plus de 5.000 habitants."

A l’heure qu’il est, 24.000 places existent à travers la France. "Si on nous mobilise sur la scolarisation, la santé, la culture, alors on s’investira, soutient Stéphane Lévêque. Mais se concentrer sur le seul angle de la sécurité, c’est seulement prendre le risque de raviver des tensions."

* Aux éditions La Découverte, 2009. Julien Descalles - Le Journal du Dimanche
Questions :
1- Quelles sont les deux « idées reçues », d’après le sociologue ?

2-  Que pensez-vous de la sédentarisation des gens du voyage ? Expliquez votre point de vue
Extraits du documentaire : analyse de l’environnement géographique des familles
Séance 4 :
LETTRE OUVERTE

Je m’appelle Alice JANUEL, alias « Georgette ». Je suis une femme française de 59 ans, mariée et mère de quatre enfants. Tous grands et installés dans leur vie.

Depuis toujours, je vis ça : les sédentaires chez eux dans les villes, les Tsiganes cachés en périphérie. Du coup, chacun s’est raconté des histoires sur l’autre malgré qu’on se croisait tout le temps sur les marchés, dans les foires, à l’hôpital, à l’école, à la guerre. Mais au lieu d’être curieux, on s’est méfiés. Et au lieu d’en rester là, on nous a affublés de « noms d’oiseaux », tous plus blessants les uns que les autres, on a fait circuler des rumeurs tellement collantes qu’on les associe à nos gênes. On est devenus des voleurs de poules, d’enfants, des parasites comme d’autres ont la musique dans le sang ou la danse dans la peau... Toutes ces stupidités qui fondent le socle du racisme.

Il y a 100 ans, on a même voté une loi pour nous différencier des autres Français. Nous, nos enfants, nos familles, devions être en possession d’un carnet avec toutes sortes de mentions anthropométriques dont raffolent tous les Mengele de la Terre. A faire signer à l’arrivée et au départ des communes traversées. Voilà comment on nous considérait comme citoyens de ce pays. La police française s’est servi de ces fichiers ethniques pour nous enfermer dans des camps d’internement entre 1939 et 1946, simplement parce que nous n’avions pas de maison et vivions dans des « verdines » tirées par des chevaux. Certains ont été déportés vers des camps d’extermination où ils ont partagé le sort funeste des juifs et d’autres, certains sont morts dans ces camps oubliés quelque part en France.

En 1969, les parlementaires ont voulu modifier cette aberration de l’Histoire. Cependant ils nous ont toujours regardés comme des étrangers de l’intérieur. Il n’y a que les Manouches et les Gitans à être considérés ainsi. Ils ont remplacé les carnets anthropométriques par d’autres et nous ont empêché jusqu’il y a peu d’avoir des cartes d’identité française. C’est avec ces titres de circulation que j’ai vécu toute ma vie d’adulte. Toute une vie à aller en gendarmerie pour faire tamponner mon carnet. Quelle autre part de la population française subit cela ?

Aujourd’hui, je dis CA SUFFIT ! Nous sommes en 2012 et je vais être retraitée. L’administration m’a remis un nouveau carnet que je dois faire viser tous les TROIS mois ! C’est la goutte d’eau de trop.

JE REFUSE ! Et J’APPELLE tous mes amis, mes frères, et tous ceux qui subissent ce « marquage au fer » à ne plus faire signer leurs carnets en gendarmerie. Et si on attrape des amendes, comme le prévoit la loi, on ira devant le juge et on utilisera tous les moyens pour faire cesser cette infamie qui nous stigmatise dans ce pays qui se dit être « le pays des droits de l’Homme ».

Monsieur le Président de la République, Monsieur le Premier Ministre, Messieurs les parlementaires, vous avez le pouvoir de changer les dysfonctionnements de notre société.

Alors, plutôt que fermer les yeux devant tant de discriminations qui nous frappent, ABROGEZ ces titres de la honte et tout ce qui n’est pas le droit reconnu des autres citoyens de ce pays !

Alice JANUEL rencontrestsiganes.asso.fr   l’express du 06/09/12
Questions :

1- Qui est l’auteur de cette lettre ouverte ? Qui sont les destinataires ?

2- Quel est l’objet de son indignation ? Expliquez après avoir souligné les indices dans le texte.

3- L’auteur a-t-il eu raison d’écrire cette lettre ? Pourquoi ? Justifiez votre réponse en utilisant deux arguments
Les Sages abrogent le carnet de circulation des gens du voyage

5 octobre 2012 liberation.fr
Le Conseil constitutionnel met également fin à l'obligation pour les gens du voyage d'être inscrits plus de trois ans dans une commune pour pouvoir voter.

Le Conseil constitutionnel a abrogé vendredi deux dispositions de la loi régissant la vie quotidienne des gens du voyage, en supprimant un des titres de circulation qui leur était imposé et l’obligation d'être inscrit plus de trois ans dans une commune pour pouvoir voter.

Saisis d’une question prioritaire de constitutionnalité (QPC) - procédure permettant de contester les lois - transmise par le Conseil d’Etat, les Sages ont examiné la constitutionnalité de la loi du 3 janvier 1969 «relative à l’exercice des activités ambulantes et au régime applicable aux personnes circulant en France sans domicile ni résidence fixe».
Cette loi fait notamment obligation à toutes les personnes âgées de plus de 16 ans ayant une résidence mobile depuis plus de six mois d'être en possession d’un «livret» de circulation ou d’un «carnet» si elles n’ont pas de ressources régulières. Les gens du voyage doivent faire viser périodiquement ces titres de circulation au commissariat de police ou de gendarmerie.

Le «carnet» a été supprimé par les Sages qui ont estimé qu’il instaurait une «différence de traitement» entre les personnes et qu’imposer un visa de ce carnet tous les trois mois et punir d’une peine d’un an d’emprisonnement les personnes circulant sans carnet portait une «atteinte disproportionnée à l’exercice de la liberté d’aller et venir».

Le «livret» de circulation maintenu

Le «livret» de circulation, qui doit être visé tous les ans, est maintenu, le Conseil jugeant qu’il n’est pas «contraire au principe d'égalité et à la liberté d’aller et de venir» et qu’il s’agit pour l'État de pallier la difficulté de localiser les personnes qui se trouvent sur son territoire et qui ne peuvent être trouvées au moyen du domicile, comme la population sédentaire.

Par ailleurs, les Sages ont supprimé la disposition obligeant les gens du voyage à attendre trois ans avant de pouvoir s’inscrire sur les listes électorales dans la commune à laquelle ils ont choisi de se rattacher, au lieu de six mois pour tout autre citoyen.

En revanche, le Conseil constitutionnel a maintenu l’obligation de rattachement à une commune ainsi que la disposition instaurant un quota maximum de gens du voyage par commune de rattachement de 3% de la population.

Questions :
1- Quel est le rôle du Conseil Constitutionnel ?
2- Quelles dispositions ont supprimé « les Sages » et pour quelles raisons ?

3- Quelles dispositions ont été maintenues ?

Séance d’éducation civique 
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Une manifestation contre la politique du gouvernement le 3 septembre, à Lille. Crédits photo : AFP

lefigaro.fr/international 17/09/2010
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Un camp de Roms, près de Nantes, en août. Crédits photo : REUTERS 08/09/2010 lefigaro.fr/actualite-France

Le Comité européen des droits sociaux condamne la France pour violations manifestes des droits des populations roms

29/01/2013 amnesty.fr/
Dans ses conclusions, le Comité européen des droits sociaux du Conseil de l’Europe condamne la France pour violation des droits inscrits dans la Charte Européenne des Droits sociaux révisée (CEDSR) concernant les droits des Roms au logement, à l’hébergement, à l’éducation de leurs enfants, à l’assistance sociale et médicale, au droit à la protection de la santé. Cette décision fait suite à une réclamation déposée par l’association Médecins du Monde le 19 avril 2011. La France a déjà été condamnée à trois reprises par le CEDSR sur la situation des Roms. 
Sur les expulsions forcées de campements illégaux

Le comité rappelle que, pour être conforme à la Charte, la protection juridique des personnes visées par une menace d’expulsion doit être prévue par la loi et satisfaire aux critères internationaux d’information, de consultation, de notification, d’accès aux voies de recours et de relogement adéquats 

Sur l’accès à la scolarisation

Le Comité souligne que le gouvernement ne prend pas de mesures particulières, alors qu’il le devrait à l’égard des membres d’un groupe vulnérables, pour assurer aux enfants roms d’origine roumaine et bulgare une égalité d’accès à l’éducation. Il conclut que le système éducatif français n’est pas suffisamment accessible à ces enfants.

Sur l’accès aux soins de santé

Le Comité considère que l’Etat a manqué à son obligation positive de veiller à ce que les Roms migrants, en situation régulière ou non, aient un accès adéquat aux soins de santé, en particulier en ne prenant pas de mesures raisonnables pour aborder les problèmes spécifiques auxquelles les communautés roms doivent faire face du fait de leurs conditions de vie souvent insalubres et des difficultés qu’ils rencontrent pour accéder aux soins de santé.

Questions :
1- Décrivez les scènes sur les photos : quels problèmes évoquent-elles ?

2- D’après le texte, pourquoi la France a-t-elle été condamnée ? Identifiez les trois domaines de discriminations envers les gens du voyage et expliquez-les ;

3- Que pensez-vous de cette condamnation ?

